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Exp6rience su~doise i, par Paule  Rey  ~ 

R & u m d  

En 1952, la Conf6d6ration des Employeurs 
su6dois a er66, en accord et avec l 'appui des 
syndieats d'ouvriers et d'employ6s, le Con- 
seil pour l 'administration du personnel ou 
PAt~. Cet organisme met g la disposition 
de l ' industrie ses sp6cialistes qui repr6sen- 
tent  les diff6rentes sciences humaines du 
travail. Les trois buts que poursuit le BAR 
sont los suivants: promouvoir la recherche 
sur l 'homme au travail;  offrir un service de 
consultation aux entreprises pour tout  ce 
qni eoneerne l 'administration du personnel; 
informer l 'industrie et le public sur les pro- 
blgmes humains du travail. La seetion de 
mgdeeine du travail, par exemple, a rdalis6 
de grandes enqugtes sin" des questions telles 
quel 'absent6isme ou le vieillissement; mis 
au point et diffus6 des program_rues de 
prgvention eontre les accidents et les mala- 
dies professionnelles; form6 des nouveaux 
m6deeins d'usine. 

A c&t6 de ses propres travaux, le PAI~ 
finance la recherche universitaire soit en 
octroyant des bourses, soit en appnyant  la 
cr6ation de nouvelles ehaires, soit, et e'est 
le eas pour l ' Ins t i tu t  de Physiologic du Tra- 
vail, en fournissant des fonds de roulement 
annuels. 

Le PAR r6Mise ainsi, dans le domaine 
des sciences humaines du travail, une jone- 
tion efficaee, tout  en respeetant les libert6s 
des deux parties, entre l 'Universit6 et Fin- 
dustrie. 

Z u s a m m e n f  assung 

1952 hat  der ZentrMverband Schwedischer 
Arbeitgeber, im Einverstgndnis und mit  
der Unterstfitzung des Gewerkschaftsbun- 
des und der ZentrMorganisation der Ange- 
stellten, die PersonMadministration (PA- 
l~at) geschaffen. Diese Organisation stellt 
der Industrie SpeziMisten zur Verffiglmg, 
welehe die versehiedenen Arbeitswissen- 
sehaften reprgsentieren. Der PA-Rat  hat  
folgende drei Ziele: FSrderung der Kennt- 
nisse fiber den arbeitenden Menschen; Aus- 
kunftsdienste fiber alle die PersonMadmini- 
strationsfragen betreffenden Gebiete; FSr- 
derung der Information iiber alle menseh- 
lichen Probleme, die die Arbeit betreffen. 
Die Abteilung Arbeitsmedizin hat  zum Bet- 
spiel grol3e Umfragen fiber Absenteismus 
und Altern unternommen; hat  Programme 
betreffend Verhittung yon Arbeitsunfgllen 
und Arbeitskrankheiten entwiekelt und f'fir 
ihre Propagation gesorgt; hat  die Ausbil- 
d~mg zukfinftiger Werkgrzte gefTrdert. 

Neben seinen eigenen Arbeiten finan- 
ziert der PAP~ die wissenschaftliehe For- 
sehung an den Universitgten dutch Ertei- 
lung yon Stipendien oder indem er die 
Schaffung neuer Lehrstfihle fSrdert oder, 
wie dies ftir das Arbeitsphysiologisehe Insti- 
rut  der Fall ist, durch Untersti i tzmlg des 
Jahresbudgets. 

Der PAR ermTglieht eine fruchtbare 
Zusammenarbeit zwischen Universitgt  und 
Industrie auf dem Gebiete der Arbeits- 
wissenschaften, dies jedoch ohne die Fret- 
heir der beiden Barteien zu beeintrgehtigen. 

I1 es t  nTeessaire  de  s t  d e m a n d e r ,  t o u t  d ' a b o r d ,  si u n e  e x p 6 r i e n e e  su6doise  

e o n e e r n a n t  l ' i n d u s t r i e  p e u t  in t6 resse r  la  Suisse;  s ' i l  y a s u f f i s a m m e n t  de  r e s s e m -  

b lanee ,  e n t r e  les d e u x  pays ,  p o u r  que  l ' o n  soi t  jus t i f i6  de s ' i n sp i r e r  de  la  Sugde  

e o m m e  mod61e d ' u n t  o r g a n i s a t i o n .  P o u r  m a  pa r t ,  f r app6e  p a r  I t  h a u t  n i v e a u  

de v ie  qui  rggne  en Sugde,  j ' a u r a i s  v o l o n t i e r s  pens6 que  la  Sugde  s t  r a p p r o e h a i t  
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de la Suisse par  de nombreux  points. E n  fair, fondamenta lement ,  ces deux pays  
sont  trbs diff@rents. 

Premibrement ,  pour  un nombre  pus beaueoup sup6rieur d 'hab i tan t s ,  

7 475 000, la superficie de la Subde est de 4¢9 687 k m  2, ce qui reprdsente une 
densitd de 18 hab i tan t s  au  km 2. Ensuite,  la Subde est tr~s f iche en ressourees 
naturelles, soit par  son sous-sol, soit par  ses for6ts qui occupent  le 5~,7 % du 
territoire. 

Richesses naturelles Rapport annuel 
For@~s (bois) . . . . .  env. 4 000 millions de Kr. 

(papier) . . . .  env, 6 000 millions de Kr. 
Mines . . . . . . . .  env. 2 400 millions de Kr. 
M~tallurgie . . . . . .  env. 24 000 millions de Kr. 

en tout, 36 400 sur un total de 63 000 millions de Kr. 

Les produi ts  manufac tur6s  sont cependant  en trgs forte augmenta t ion ,  sur- 

t ou t  depuis les investissements consid@rables d 'gprgs guerre. Pa r  exemple, 
l ' industrie des machines est aetuel lement  la premiSre de Sugde par  le personnel 

qu'elle emploie et par  son rapport .  
Du  point  de r u e  qui nous int6resse, re tenons que le t ravai l  lourd est encore 

tr~s abondumment  repr6sent6 en Sugde, mais que l~ m6canisution et l ' uu tomat i -  
s~tion qui s ' introduisent ,  de plns en plus, duns l 'exploi tat ion et la t ransformat ion  

des mati~res premi6res, r approchcn t  les conditions de t ravai l  de eelles que l 'on  
rencontre  duns les manufactures .  On t rouvera  done aussi bien en Suede qu 'en  
Suisse, quoique duns des proport ions  diff~rentes, le t ravai l  lourd  qui repr~sente 
sur tou t  des charges musculaires,  et le t ravai l  fin et  pr6cis qui repr~sente sur tou t  

nne charge sensorielle et nerveuse. 
Enfin, du point  de r u e  politico-social, le rdgime su6dois es~ bien diff6rent du 

n6tre. M~is il serait faux de penser que routes les entreprises sont  nationalis@es 

ou appar t iennent  & des coop6ratives. 

Ressources naturelles . . For6ts . . . . . .  80% priv~ 
Mines . . . . . .  85 % Etat  
Force hydraulique . 4 0 ~ o  Etat  

Agriculture . . . . . . .  R@gions cultiv~es 93% priv6 
2% Et~t 

reste coop6ratives 
M~nufactures . . . . . .  92% des travailleurs sont occup6s par des entre- 

prises priv6es 
8% par le gouvernement et les coop6ratives 

Transports . . . . . . .  Trains . . . . . .  92% Etat 
Avions . . . . . .  50% Etat 
Bateaux . . . . .  presque 

100% priv6 
Commumications . . . .  ~2oste et t@l@phone Etat  

t l y  a done la rgement  la place, en Suede, pour  les initia.tives priv6es et e 'est  
l 'une de ces initiatives qui va  faire l 'obje t  de ma  communica t ion :  l 'organisat ion 



des sciences humaines au service de l'entreprise telle qu'etle a 6t6 con~ue et 
rdalisde par la Confdddration des Employeum suddois. 

Cette confdddration patronale rdunit 8000 entreprises reprdsentant diffd- 
rents secteurs de l'industrie et des transports et occupant 900 000 personnes. 
Aprbs ta guerre de 1939, l'intdr@t de l'industrie pour les sciences humaines du 
travail s'est accru. Les probl~mes de la main-d'ceuvre s'aggq'avant avec l'dvo- 
lution moderne de l'industrie, avec la ngcessit6 de produire toujours plus et 
toujours mieux, avec les besoins toujours plus grands de l'indnstrie en personnel 
toujou}s plus quMifi6, toutes ces raisons out suscit6, de ta part  de la confdddra- 
tion des employeurs, une rgaction tr~s intdressante: l'envie de profiter de l'essor 
des sciences hulnaines du travail et d'encourager lear ddveloppenlent. L'idge 
que, pour pouvoir s'offrir leurs services, il fallait les associer aux autres rdali- 
sations de la confddgration. Ifidde aussi que les sciences humaines du travail 
devaient contribuer ~ l'6volution de toutes les entreprises grandes ou petites; 
qu'aucune notion de concurrence ne pouvait enrayer ce ddveloppement. L'idde 
que les sciences appliqndes reposent sur des connaissances de base fournies par 
la recherche fondamentale et qu'on ne peut espgrer rien des unes sans soutenir 
les autres. L'idde clue les sciences humaines du travail sont utiles & tous les  
secteurs de l'6conomie et, d 'autre part, qu'eHes sont utiles non seulement pour 
dlever la prodnctivitd - ce qui n'est qu'un aspect accessoire de leur intervention 
- m a i s  qu'elles permettent d'assurer, au personnel, de meilleures conditions de 
travail et d'existence, qu'elles permettent de promouvoir la sant6 physique et 
morale de la population. Le gouvernement et les syndicats ouvriers ne pouvaient 
qu'appuyer l'initiative des employeurs. 

C'est ainsi qu'est n6 en 1952 le PA[Z, soit le ((personal administrativa rddet )> 
on, en traduction libre, te conseil pour l 'administration du personnel. Si l'initia- 
t i re venait des employeurs, ceux-ci n'ont pas cr@@ d'un coup ce conseil, mais ils 
out constitud tout  d'abord des commissions off dtaient reprdsentds les syndicats 
ouvriers et les associations d'employds, le gouvernement et les sciences humaines 
du travail. Ainsi, Ie PAlg ne risquait pas d'6tre real accueilli lors de sa crdation. 
Ensuite, le PAR a ddbutd nlodestement pour prendre, en fonction des besoins, 
des dimensions considdrables. D~s le ddpart, le PAI~ avait le maxinlum de 
chances de survivre et de grandir et c'est ce qn'il a fair. Si bien qu'une partie 
des renseignements que je donnerai ne sont ddj~ plus vrais aujourd'hui et qu'il 
faudra grossir les chiffres. 

Mais dSs te ddbut il a dt6 admis en principe que le PAR devait offrir des 
services compdtents, en mati~re d'administration du personnel, ~ routes les 
entreprises qui pourraient s 'y intdresser et pas seulement ~ celles qui sont mem- 
bres de la confgddration. Qu'il ne s'agissait pas d 'un organisme 6manant de la 
seule confdddration des employeurs, mais que les syndicats participeraient, de 
m~me que lc gouvernenlent, '~ son fonctionnement. Et, en fair, le gouvernement, 
[es syndicats d'ouvriers et d'eniployds contribuent aussi financibrement aux 



activit6s du PAR. Le PAR est un organisme ind@endant,  donc pas un orga- 
nisme d'6tat et dont le conseil d'administration compte des repr6sentants des 
diff6rents organismes suivants (tableau 1). 

Le P A R  ou Personal administrativa r~det 

Organ i sme  ind@pendant  fond@ en  1952 p a r  la Confdd6ra t ion  des 
employeurs  su@dois; c o m p t e  p a r m i  les m e m b r e s  de son  conseil  
d ' a d m i n i s t r a t i o n  des repr@sentants  de :  
Conf6d6ra t ion  des employeur s  
Confdd6ra$ion des  s y n d i e a t s  ouvr ie r s  
O r g a n i s a t i o n  e e n t r s l e  des  employ@s 
G o u v e r n e m e n t  
I n d u s t r i e  

Buts : 
1. P r o m o u v o i r  la  r eche rche  sur  l ' h o m m e  au  t r ava i l  
2. Offrir u n  service de c o n s u l t a t i o n  8 u ~  en t repr i ses  
3. E n c o u r a g e r  l ' i n f o r m a t i o n  e t  18 f o r m a t i o n  sur  les p rob lbmes  

h u m a i n s  d~tt t r ava i l  

Tableau 1 

P A R  Organisation Bureau central h Stockholm: 

sec r6 ta r i a t  pou r  l ' o r gan i s a t i on  de la  r eche rche  
a d m i n i s t r a t i o n  g@ngrale 
services :  1. s61eetion e t  r e e i u t e m e n t  

2. f o r m a t i o n  des  cadres  
3. c o n s u l t a t i o n  
4. i n f o r m a t i o n  

B u r e a u  p e r m a n e n t  e o m p t a n t  80 employ6s  d o n t  la  moi t i6  de 
consu l t an t s .  

Tableau 2 

Commen~ons par tes services de consultation et d%nformation parce qu'ils sont 
assur6s en grande partie par le personnel m~me du PAR. Le PAR a cr66 un  
bureau central g Stockholm et deux bureaux suppl6mentaires, Fun g GSteborg 
et l 'autre 'g MaimS. Ce bureau central occupe un grand bgtiment an centre de 
la vflle et c'est lg que se trouvent r6unis les diff6rents services dont nous Mlons 
eonsid6rer maintenant les fonctions. En plus de l 'administration g@n@rule et du 
secr6tariat pour l'org~nisation de la recherche, le bureau gToupe qnatre services 
principaux. Chaque service a g sa t~te un chef et plusieurs subordonn6s, tous 
sp6cialistes dans les questions d'administration du personnel. Ces services 
jouissent d'une certaine autonomie les uns par rapport aux autres et vis-g-vis 



de l 'administration eentrale, en ee sens qu'ils peuvent 6tre atteints direetement 
par les entreprises et pr6voir leur propre programme d'aetion. 

Mais il existe entre eux une v6ritable eoop6ration dont les chefs de service 
ont l'initiative. Par exemple, le service deformation qui s'oeeupe de 1~ formation 
des cadres dans l'industrie, de certMns groupes de professionnels eomme les 
ehronom~treurs, et aussi de la formation des futurs sp~eialistes des diff6rentes 
disciplines humMnes du travail, wgpare ses eours avec Ies psyehologues du  
service de s~leetion. I1 y ~, au bureau central, une unitg politique remarquable 
et un v6ritable esprit de collaboration. 

Comment fonetionnent pratiquement ees services? Prenons l'exemple du 
service de formation des cadres. Le service organise ~ la demande des entre- 
prises des eours de formation. Ces tours ne se donnent pas fore6ment ~ Stock- 
holm, rams le service d6Iggue, anprgs d'une entreprise ou d 'un groupe d'entre- 
prises, ses sp~eialistes. Ainsi, n'importe quelle entreprise su~doise, of~ qu'elle 
soit plae~e dans eet immense territoire, peut faire appel aux sp~eia- 
listes. 

Pour les consultations, l'entreprise ou le groupe d'entreprises versent au 
bureau des honoraires selon la nature du travail demand6 et assument les frais 
de transport et de logement du sp6eiMiste. ~{ais eomme les frais g6ngraux et 
les frMs de roulement du bureau sont assures dh'eetement par la eonf6d6ration 
des employeurs, les honoraires vers6s sont aeeessibles ~. routes Ies entreprises, 
grandes ou petites. Tous les autres services sont gratuits. Ces eonsultations 
peuvent eoneerner un probl~me queleonque de l 'administration du personnel. 
I1 peut s'agir de la mise sur pied d 'un syst~me de r~mun6ration, d'une enqu6te 
sur les relations humaines dans l'entreprise, d'une ~tude sur le travail de 
force. En fair le PAt~ met ~ disposition des entreprises des sp~eialistes de toutes 
les sciences huma.ines du travMl: mgdeeine du travail, si j'ose l'assoeier aux 
sciences humaines du travail, physiologie, psyehologie, sociologie du travail, 
organisation du travail, etc. 

La section de mddecine d~t travail est dirigge par le Professeur Forssman. 
I1 est le mddeein eonseil pour la eonf6ddration des employeurs. Sa tgche eonsiste 
prineipalement ~ ~tablir des plans ~ long terme eoncernant les problSmes de 
sant@ dans l'industrie, k donner son avis sur la prgvention des risques profes- 
sionnels, & organiser des services mddicaux dans les usines, & mener des 
enquStes sur des snjets tels que: l'absentNsme, les problgmes de l'fige et les 
risques dus ~ eertaines substances toxiques. 

De plus, le Prof. For88man distribue des renseignements dans routes les 
entreprises sur tous ees aspects de la mgdecine du travail (eonf6rences, manuels 
et autres publications). 

I1 a pour collaborateurs un mgdecin du travail/~ temps partiel et un ingg- 
nieur de la s6eurit6 ~ temps plein. 

Sa dernigre t&che est de former les m@deeins industriels et les ing~nieurs de 



s6curit6 l~ r  des cours qui ont lieu chaque ann6e et oh se t rai tent  les questions 
les plus r6centes de la m6decine du travail ou d 'autres disciplines, la physio- 
logic du travail par exemple. De plus, le Prof. F o r s s m a n  participe & l'enseigne- 
ment, dans ces diff6rentes branches, des 6tudiants en m6decine et des infirmi6res 
d'usine. 

La coop6r~tion est excellente du c5t6 des employeurs et aussi du c5t6 des 
employ6s. C'est ainsi que le Prof. F o r s s m a n  est le pr6sident du Conseil pour 
la protection des travailleurs er66 par les syndicats curriers. 

Le  service d ' in format ion  met & la disposition des entreprises ou de quiconque 
]e d~sirant t o u s l e s  documents qu'il poss6de sur les probl~mes humains du 
travail. Ce service a beaucoup d6velopp6 les moyens audio-visuels et notamment  
le film. I1 aide techniquement les entreprises £ organiser des s6ances d'inform~- 
tion, loue des f lms & l'6tranger, conseille les entreprises sur la meilleure fa?on 
d'utiliser ces moyens d'information. Done il apporte une aide en mat6riel, en 
eonseils et en technique. Quoiqu'iI puisse paraitre accessoire, ee service a pris, 
depuis quelque temps, une tr6s grande extension. En effet, il permet au per- 
sonnel trop r6duit quoique d6j~ nombreux (80 membres dent  la moiti6 environ 
de consultants pour le bureau permanent),  d 'avoir une action efficace sur un 
tr6s grand hombre d'entreprises. 

Le premier but  que s'est fix6 le PAR (tableau 3), la recherche, b6n6ficie d6j& 
d'un effort consid6rable, de la part  de la conf6d6ration des employeurs, qui ira 
en augmentant  toujours plus. En 1959, le PAR a repu 500 000 Kr. par an de la 
conf6d6ration des employeurs (ce qui repr6sente environ 450000 @. S.) et 
la moiti6 ou plus de cette somme a 6t6 allou6e & la recherche. Rappelons-nous 
que la PAR est 6gatement aid6 financi6rement par les syndicats ouvriers et 
l'association des employ6s; qu'un grand nombre de ses services sent honor6s et 

Recherche Tableau 3 
Le PAR repoit annuellement, de la Confdd6ration des 
cmployeurs : 

500 000 Kr. S. (1959) 

200 000 d 300 000 couronnes 
sent attribu6es A la recherche sous forme de bourses, de fends de 
recherche ou pour la cr6ation de chaires d'enseignement univer- 
taste. 

Le Comit6 de distribution des bourses eompte 20 membres 

repr6sentant l'Universit6 et l'Industrie et fonctionne aussi comme 
organe de coordination 

Domaines: m6decine du travail; physiologie, psychologie et 
sociologie du travail 



nous comprendrons  que des fonds aussi i m p o r t a n t s  puissent  @tre consacrds & 
la recherche.  E t  il ne  s 'agi t  pas  seulement  de recherches don t  les rdsul tats  song 
i m m d d i a t e m e n t  applicables,  de recherches en r u e  d 'une  r6al isat ion p ra t ique  
immgdia te  dans  l ' industr ie .  Non,  il s ' ag i t  a v a n t  t ou t  de reeherches fondamenta le s  
don t  l ' ob je t  est  l ' h o m m e  en gdndral et l ' h o m m e  au  t r ava i l  en part icul ier .  Ces 
fonds sont  distr ibugs £ l ' ex tdr ieur  du bu reau  central .  Es t -ee  £ dire que le bu reau  
cent ra l  ne  m~ne lu i -m6me aueune  recherche!  Ce serai t  lui refuser  une belle 
p a r t  de son aet ivi t6.  Mais l ' amb i t i on  du P A R  d@asse  les intdr@ts directs  de 
l ' indust r ie  et e 'es t  pourquo i  ces fonds song rdpar t is  dans  les universi tds et les 
ins t i tu ts  spdcialis6s tels que l ' i n s t i tu t  de physiologic du t rava i l  pou r  n ' en  citer 
qu 'un .  

Les fonds song rdpart is ,  selon les besoins, sous forme de bourse  personnel le  
pour  des chercheurs  privds, sous forme de fonds de recherche  pour  les ins t i tu ts  
universi ta i res ,  enfin m~me a t t r ibu~s  £ une chaire d ' ense ignemen t  en science 
huma ine  dans  les universit6s.  

Le eomit6 de d is t r ibut ion  des bourses,  don t  le secr6tar ia t  fair  pa r t i e  des 
services adminis t ra t i f s  placgs ~ la t6te  du bu reau  cent ra l  et  don t  le pr6sident  est  
le Prof.  F o r s s m a n  d6j£ nomm6,  ce comit@ de d is t r ibut ion  des bourses  comp te  
v ing t  m e m b r e s  qui v i ennen t  soit  de l 'Univers i t6 ,  soit de l ' Indus t r ie .  C 'es t  le 
Comit6  qui re?oi t  ]es demandes  de bourse  formul6es pa r  les chercheurs  priv6s ou 
les ins t i tu t s  et qui examine  l ' int~r~t des 6tudes propos6es. 

La  m~decine du t r ava i l  et  les sciences humaines  prof i tent  tou tes  de ee t te  
inst i tut ion.  La  physiologie du t r ava i l  a suscit6 un int~rgt  g rand issan t  de la 
p a r t  du comit6 de d is t r ibut ion  et bgn@ficie d ' une  aide apprgciable .  

Les r appo r t s  ent re  le P A R  et l 'Univers i t6  song gtroits  et  mul t i fo rmes  ( ta-  

bleau 4).  Les professeurs  de sciences humaines  song associ5s dans  un  re@me effort  
de recherche.  De plus, des enqu@tes menses  pa r  le PAI~ concernan t  

Rapports dn PAR avee l'nniversit~ Tableau 4 
Recherche: 

Pr6sence de nombreux professeurs dang le centre de recherche 
du PAR. 

Consultation: 
Nombreux professeurs parmi les consultants. 

Enseignement: 
Cr6ation et financement de chan'es dang diffdrentes universit6s. 

Exemples: 1. Ecole supdrieure de commerce de StocIcholm, chaire 
de psychologie sociale et d'administration du 
personnel 

2. Institut royal de technologie d~ Stoclcholm, ehaire de 
psychologie industrielle 



quelques grands probl6mes du travail Font 6t6 en collaboration avec l'Univer- 
sit6. Le PAR at tend aussi de l'Universit6 qu'elle consacre plus d'heures & 
l'enseignement des sciences humaines de fagon & stimuler des vocations chez 
les jeunes 6tudiants et de mieux fah'e connaltre les probl6mes du travail. C'est 
pourquoi le PAR aide aussi financi6rement l'enseignement universitaire ou 
celui des grandes 6eoles. Parmi d'autres, je citerai deux exemples de cr6ation 
de nouvelles chaires, l 'une en psychologie sociale, l 'autre en psychologie indu- 
strielle. 

Mais le PAR n 'a t tend pas tout  de l'universit6. Son propre personnel, quatifi6 
dons ces diffdrentes disciplines, organise des cours,& Stockholm surtout, mais 
maintenant aussi ~ G6teborg et ~ MalmS, cours ouverts ~ tousles reprdsentants 
du monde du travail. 

Enfin, de nombreux professeurs sont appel6s en consultation pour r6soudre 
des probl6mes d'entreprises. C'est le cas notamment  du Prof. L u n d g r e n ,  directeur 
de l ' Inst i tut  de physiologic du travail £ Stockholm. J 'a i  l ' intention de vous 
donner un apergu de l'organisation et du fonctionnement de cet institut, c'est 
pourquoi je le cite en passant. 

Voyons maintenant quelques th6mes de ces grands travaux de recherche 
entrepris, comme je le disais tout £ l'heure, par le PAI~, en collaboration avec 
l'6cole ou par ses propres groupes de recherche ( tab leau  5) .  

En psychologic du travail, un de ces grands t ravaux a 6t6 de v6rifier la 
validit6 des tests psychologiques en fonction de la sdlection du personnel, travail 
conduit avec la participation de l'Universit6 de Stockholm. Dons ce projet, on 
a cherch6 £ 6tablir les exigences en qualification d'une entreprise et ~ voir s'il 
6tait possible de construire un modble pour 6tablir ces exigences. D'autre part, 
on a analys6 l 'apport des tests projectifs pour la sdlection du personnel. 

La formation des adultes a 6galement fair l 'objet d'une importante recherche 

Quelques th6mes de recherche Tableau 5 
En psychologie du travail: 

Validitd des tests de sdlection, en collaboration avec l'Universit6 
de Stockholm. 
Formation des adultes, par le Comit6 pour la formation des adul- 
tes (0r66 par le PAR). 

En m6deeine du travail: 

Enquire sur ta cause des accidents, du point de rue mddical et 
psychiatrique, par le Comit6 potw l'6tude des accidents (cr66 par 
le PAR). 

En physiologic du travail: 

Etude de l'effort dans le travail forestier, par l'Institut de Physio- 
logic du Travail. 



par Ie comitd spdciMement crd6 par le PAR pour s'occuper de ces probl~mes et 
en collaboration avec le ddpartement pddagogique de t'Universit6 de Stockhohn. 

En mddecine du travail, on s'est spdciMement attaqud aux accidents. De 
manibre £ 6tudier les nombreux facteurs @ peuvent concourir ~ l 'apparition 
d 'un accident, on a rduni, dans un hi@me comitd, diffdrentes disciplines. Si bien 
qu'au point de rue  mddicM et psychiatrique s'est ajoutd le point de vue tech- 
nique, physiologique, psycho-social. Voil~ un excellent exemple de collaboration 
de plusiem's spdciMistes telle qu'elle est ndeessMre dans l'investigation de 
n'importe quel problbme du travail. L'gge et l'elnptoi ont dgalement dtd confids 

un eomit@ multidisciplinaire du m6me type que celui que je viens de nommer. 
En physiologic du travail, l 'dtude du travail forestier est l 'une de celtes qui 

ont dt6 l 'objet d'une grande somme d'efforts de la part de l ' institut de physiologie 
du travail. 3e n'M pas l ' intention de vous citer tous les  autres t ravaux entre- 
pris par cet institut, ear ce serait hors de mon propos. 

Passons plut6t ~ I'organisation de cet institut qui nous servira de modMe 
d'une rdalisation du PAR en dehors des bureaux centraux. En effet, l ' Inst i tut  
de physiologie du TravM1 n'appartient pas au bureau central et ne loge pas dans 
les locaux du bureau central. 

Comment est organisd l ' Inst i tut  de physiologic du Travail? (tableau 6). I1 est 
partiellement au moins une dmanation du PAR, rams il possbde sa structure 
propre, jouit d'une autonomic entibre sinon qu'il doit ddposer un rapport annum 
sur ses aetivitds. 

Le conseil d'administration compte douze membres reprdsentant le gouver- 
nement, les institutions patronales, les associations ouvribres, l 'industrie et 
l ' institut lui-mgme. 

Le directeur de l ' institut, le Prof. Lundgren, sigge au eonseil d'administra- 
tion. C'est lui qui est responsable de la bonne marche de son institut, lui qui 

Institut de physiologie Tableau 6 
Organisation 

Conseil d'administration: 
12 membres 

Br6sident aetueh repr6sentant du Minist~re du Travail 
Seer6taire actuel: repr6sentant du Minist~re du Travail 
IV~embres repr~sentant: le gouvernement 

les institutions patronales 
les associations ouvri@res 
l'industrie 
l'institut de physiologic (2 membres) 

Personnel de l'Institut: 
Direeteur : Dr Lundgren, m6deein et physiologiste du travail 
Personnel ordinaire ou afffli6 : 6 personnes 
Personnel technique et administratif 



nomme son personnel. Sans compter le personnel subalterne tel que secr6taires, 
laborantines et mdcaniciens, le personnel ordinaire ou affilid comprend six per- 
sonnes de diverses formations. La physiologie pratiqu6e par le Dr Lundgren 
dtant orientde essentiellement vers le travail lourd et les conditions du milieu 
physique, it a dans son personnel un ingdnieur-chimiste. On appelle membres 
affilids ceux qui ne faisant pas partie du personnel ordinaire, sont cependant 
pay6s soit par la conf6d6ration des employeurs, soit par d'autres organismes 
priv6s (tels clue l'association pour le MTM). 

Le financement de l ' institut est assur6 par diverses sources dont la plus 
importante est naturellement la confdddration des employeurs suddois. Mais 
d'autres aussi et notamment l ' institut pour la recherche foresti6re. 

Comme l ' institut est appel6 par les entreprises pour de simples consultations 
ou pour de grandes enqu6tes, les honoraires vers6s par l'entreprise compl6tent 
tr6s heureusement les fonds qne poss6de l'ins~itut. Ces honoraires sont catculds 
de manibre £ couvrir les salaires pendant route la durde de l'enqu6te, £ couvrir 
les frais de ddplacement et de logement et & couvrir en partie les frais gdndraux. 

En conclusion, que peut-on retirer de l'exp6rience suddoise sur cette question 
qui faisait l 'objet de mon propos: l 'organisation des sciences humaines au 
service de l'entreprise? Tout d'abord ceci: C'est que les sciences humaines 
b6n6ficient de l 'appui de la confdddration des employeurs suddois, mais n 'ont  pas 
£ p i t i r  d 'un 6tat de suj6tion. Bien au contraire, la, recherche fondamentale 
darts ces disciplines revolt des fonds aussi librement que la recherche scientifique 
en Suisse b6ndficie du Fonds national. C'est que les employeurs su6dois ne 
demandent pas seulement qu'on leur fournisse des reeettes d'organisation du 
travail, mais de v6ritables connaissances sur l 'homme fonddes sur l'exp6rience 
objective et ddsint6ressde. 

Mais en m~me temps, les spdcialistes et les professeurs fonctionnant comme 
experts auprbs de l'industrie, sont appel6s £ intervenir dans l'organisation des 
conditions de travail, si bien qu'ils ne restent pas coupds de la rdalitd du monde 
du travail comme cela peut se produire da.ns d'autres pays. La collaboration 
universit6-industrie devient alors extr6mement eurichissante pour tes deux 
parties sans que l'une ou l 'autre doive se sentir 16s6e darts son inddpendance. 

Je retiendrai encore un point qui m'a paru refldter l'exeellence des relations 
sociales en Subde. La conf6ddration des employeurs su6dois aurait  pu crder le 
PAl~ pour elle seule, en faire un organisme purement patronal. Or, d6s la 
cr6ation du comit6 pour la fondation du PAR, les syndicats ouvriers et les 
associations des employ6s su6dois ont 6t6 appel6s £ y participer. Les sciences 
humaines du travail n 'ont  pas, en effet, £ ddfendre les intdr~ts de l'une ou l 'autre 
des parties, mais elles ont pour mission, sur la base de notions scientifiques 
prouvdes, de rendre les conditions de travail plus hum~ines et ainsi g, eontribuer 
avec la  m6decine, au maintien de la sant6 et ~ la pr6vention des accidents et  
des maladies. 
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